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RISQUE RADON 
 

Qu’est-ce que le risque radon ? 
 
Il s’agit du risque pour la santé lié à l’inhalation du radon, gaz radioactif, ou des particules solides qu’il forme 
en se désintégrant et qui sont aussi radioactives. 
 
Le radon est un gaz radioactif naturel issu de la désintégration de l’uranium et du radium, présent partout 
dans les sols mais en plus grande concentration dans les sous-sols granitiques et volcaniques. Il émet des 
rayonnements ionisants et est la composante principale de la radioactivité naturelle. 
 
Il migre dans l’air ambiant à travers les aspérités du sol et les fissures des roches et s’accumule dans les 
espaces clos, notamment dans les bâtiments. Cette accumulation résulte de paramètres environnementaux 
(concentration dans le sol, perméabilité et humidité du sol, présence de fissures ou de fractures dans la 
roche sous-jacente notamment), des caractéristiques du bâtiment (procédé de construction, type de 
soubassement, fissuration de la surface en contact avec le sol, système de ventilation…) et du mode 
d’occupation (ouverture des fenêtres insuffisante, calfeutrage des ouvrants, etc). 
Lorsqu’il est présent en concentration élevée dans un bâtiment, il peut entraîner l’apparition d’un cancer des 
poumons chez les occupants. 
 
Le risque radon dans la commune : notre commune est classée zone 2, zone à potentiel radon faible mais 
facteurs pouvant faciliter le transfert du radon vers les bâtiments. 
 
Les communes en zone 2 sont localisées sur des formations géologiques présentant des teneurs en 
uranium faibles mais sur lesquelles des facteurs géologiques particuliers (failles importantes ou ouvrages 
miniers souterrains...) peuvent faciliter le transfert du radon vers les bâtiments. 
 
Les conséquences sur les personnes 
 
Le radon a été reconnu cancérigène pulmonaire pour l’homme depuis 1987 par le centre international de 
recherche sur le cancer (CIRC) de l’organisation mondiale pour la santé (OMS). 
 
En France, il constitue la principale source d’exposition aux rayonnements ionisants et le deuxième facteur 
de risque de cancer du poumon après le tabagisme. Le nombre annuel de décès par cancer du poumon 
attribuable au radon est estimé à 3000. L’exposition à la fois au radon et au tabac augmente de façon 
majeure le risque de développer un cancer du poumon. 
 
Les produits de désintégration du radon (descendants) se présentent sous forme de poussières et sont 
également radioactifs. Ces produits (polonium, plomb, bismuth) s’accumulent dans les tissus pulmonaires et 
les irradient. Des décennies peuvent s’écouler entre l’irradiation et l’apparition d’un cancer. Le risque 
augmente avec le nombre d’atomes présents dans l’air d’un espace clos et avec la durée plus ou moins 
longue pendant laquelle on respire cet air. 
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